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Ren2 1  constitue un leadership international multisectoriel qui vise à assurer la transition  rapide de la planète 
vers les énergies renouvelables. Il promeut les stratégies qui accroissent l'utilisation judicieuse des énergies 
renouvelables dans les économies développées et en développement. La grande variété des parties qu’il intègre 
lui permet de créer des liens entre les gouvernements, les institutions internationales, les organisations non 
gouvernementales, les associations professionnelles et les responsables de partenariats et d’initiatives. REN21 
tire parti de leurs réussites et renforce leur influence en vue de l’expansion rapide des énergies renouvelables à 
travers le monde.

Le RAPPORT MONDIAL REN21 SUR LES ÉNERGIES RENOUVELABLES  a été publié pour la première fois en 2005. Il 
est le fruit d’une initiative visant à cerner, de manière complète, la situation des énergies renouvelables dans le 
monde, et a également pour objectif de présenter les perceptions à l’égard du rôle accru de ces énergies dans les 
grands marchés énergétiques et le développement économique.

Parallèlement aux avancées majeures des marchés et des industries liés aux énergies renouvelables, le rapport 
s’est élargi et approfondi, au fil des années, pour devenir une publication de premier plan qui fusionne d’abondan-
tes données statistiques, de nombreux rapports et documents scientifiques, ainsi que les avis d’experts du monde 
entier. Le Rapport mondial sur les énergies renouvelables résulte de l’effort collaboratif de quelque 400 experts, 
de plusieurs auteurs reconnus, du personnel du Secrétariat de REN21, des membres de son Comité directeur, 
des partenaires de recherche régionaux et de nombreux contributeurs et réviseurs. C’est grâce à ce groupe élargi 
d’experts que le rapport est devenu la publication la plus souvent citée au sujet des activités et des stratégies 
concernant les énergies renouvelables dans le monde – il est un outil précieux pour de nombreux professionnels.

La CARTE INTERACTIVE REN21 DES ÉNERGIES RENOUVELABLES est un outil de recherche et de suivi du dévelo-
ppement des énergies renouvelables dans le monde. Elle permet de simplifier la collecte et le partage des in-
formations sur le développement économique et les cadres stratégiques concernant les énergies renouvelables. 
Elle approfondit également les perspectives formulées par le Rapport mondial sur les énergies renouvelables, 
en facilitant l’analyse détaillée à l’échelle des pays, et en permettant l’accès aux données actualisées sur les 
marchés, les politiques et les bases de données exportables. La carte interactive offre également aux chercheurs 
et aux lecteurs du rapport la possibilité de participer continûment aux efforts sur les énergies renouvelables, 
en se connectant avec les professionnels du secteur. Pour consulter la carte interactive REN21 sur les énergies 
renouvelables : www.map.ren21.net.

REN21 prépare actuellement le nouveau RAPPORT MONDIAL REN21 SUR L’AVENIR DES ÉNERGIES RENOUVELABLES 
dont la publication est prévue pour janvier 2013. Ce rapport vise à compléter le Rapport mondial sur les énergies 
renouvelables, en rendant compte de la « situation » des réflexions collectives concernant l’avenir des énergies 
renouvelables. Il se fonde sur plus de 150 communications d’experts du monde entier et de nombreux ateliers de 
consultation, et explore les possibilités d’avenir crédibles des énergies renouvelables. Le rapport devrait permet-
tre à REN21 de continuer à élargir son dialogue mondial sur les énergies renouvelables parmi les parties.

 

RAPPORT MONDIAL REN21 SUR LES ÉNERGIES  

RENOUVELABLES, CARTE INTERACTIVE ET RAPPORT  

MONDIAL SUR L’AVENIR DES ÉNERGIES RENOUVELABLES2012

Pour obtenir une présentation complète des activités de REN21:  www.ren21.net/gsr
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RÉSULTATS  ET  CONCLUSIONS 

Les marchés et les cadres stratégiques concernant 
les énergies renouvelables ont rapidement évolué ces 
dernières années. Le présent rapport expose, de manière 
complète et opportune, le marché des énergies renouve-
lables dans le monde, ainsi que les industries, les inves-
tissements et les stratégies les concernant. Il s’appuie sur 
les données les plus récentes, lesquelles proviennent d’un 
réseau comptant plus de 400 experts et chercheurs du 
monde entier, réunis par l’équipe de rédaction pluridis-
ciplinaire. Le rapport couvre les dernières évolutions, la 
situation en cours et les principales dynamiques et, par 
principe, ne fournit aucune analyse ou prévision pour 
l’avenir.

Le rapport et ses éditions futures constitueront de fait 
un point de référence pour mesurer les progrès réalisés 
dans le monde en faveur du déploiement des énergies 
renouvelables – un élément qui revêt actuellement une 
importance particulière, du fait de l’Année internationale 
de l’énergie durable pour tous. Le Secrétaire général des 
Nations Unies, M. Ban Ki-moon, a marqué cette occasion 
par une nouvelle initiative mondiale – L’énergie durable 
pour tous – laquelle vise à mobiliser l’action internationale 
sur trois objectifs interdépendants prévus pour l’horizon 
2030: l’accès universel aux services énergétiques moder-
nes, l’amélioration du niveau de l’efficience énergétique et 
l’utilisation accrue des sources d’énergies renouvelables. 

 
CROISSANCE DES ÉNERGIES RENOUVELABLES 
DANS LES DIVERS SECTEURS DE LA 
CONSOMMATION
Les sources d’énergies renouvelables ont fortement 
augmenté pour représenter, selon les estimations, 16,7 
% de la consommation énergétique finale mondiale en 
2010. Sur ce total, la part des énergies renouvelables 
modernes, en nette augmentation ces dernières années, 
est estimée à 8,2 %, contre seulement 8,5 % pour la 
biomasse traditionnelle en léger déclin. Durant 2011, 
les énergies renouvelables modernes ont continué de 
progresser sensiblement dans l’ensemble des secteurs de 
la consommation: l’électricité, le chauffage, le refroidisse-
ment, et le transport.

Dans le secteur électrique, les énergies renouvelables 
représentent près de la moitié du total estimé de la 
capacité électrique mondiale ajoutée durant 2011 (208 
gigawatts/GW). L’énergie photovoltaïque éolienne et 
solaire atteint respectivement près de 40 % et 30 % de 
la capacité des nouvelles énergies renouvelables, devant 
l’hydroélectricité (près de 25 %). À la fin 2011, le total de 
la capacité mondiale des énergies renouvelables dépas-
sait le seuil de 1 360 GW, en hausse de 8 % par rapport à 
2010. Les énergies renouvelables atteignent plus de 25 
% de la capacité énergétique totale mondiale (estimée à 
5 360 GW en 2011), et fournissent, selon les estimations, 
20,3 % de l’électricité mondiale. Les énergies renouvela-
bles non liées à l’hydroélectricité ont dépassé le seuil de 
390 GW, enregistrant une augmentation de leur capacité 
de 24 % durant 2010.

Le secteur du chauffage et du refroidissement offre un 
immense potentiel, quasiment intact, au déploiement des 
énergies renouvelables. Le chauffage issu de la bio-
masse, de l’énergie solaire et de sources géothermiques 
représente d’ores et déjà une part majeure de l’énergie 
produite par les énergies renouvelables. Ce secteur 
évolue lentement car les pays (en particulier ceux de 
l’Union européenne) commencent seulement à mettre 
en œuvre des stratégies d’appui public, et à assurer le 
suivi du chauffage issu des énergies renouvelables. Les 
dynamiques prévalant dans le secteur du chauffage et du 
refroidissement révèlent une augmentation de sa taille, 
l’utilisation accrue de la production combinée de chaleur 
et d’électricité, l’intégration des procédés de chauffage et 
de refroidissement renouvelables dans les réseaux des 
collectivités, ainsi que le recours au chauffage renouvela-
ble à des fins industrielles.

Les énergies renouvelables sont utilisées dans le secteur 
du transport sous la forme des biocarburants gazeux et 
liquides, les biocarburants liquides représentant environ 
3 % du total des carburants utilisés par le transport 
routier dans le monde en 2011, soit plus que toute autre 
source d’énergie renouvelable utilisée dans le secteur du 
transport. L’électricité alimente les trains, les métropo-
litains et une part minime, mais croissante, des voitures 
particulières et des véhicules motorisés. Des initiatives 
modestes, mais en forte expansion, visent à corréler le 
transport électrique et les énergies renouvelables.

La croissance de l’énergie photovoltaïque solaire a été la 
plus rapide parmi les technologies renouvelables, durant 
la période s’étendant de la fin 2006 à la fin 2011, avec 
une capacité opérationnelle en hausse de 58 % par an en 
moyenne, devant l’énergie héliothermique à concentra-
tion, en augmentation de près de 37 % par an pour cette 
période, après un début timide, et l’énergie éolienne 
(26 %). La demande s’accroît également rapidement 
pour les systèmes de chauffage thermique solaire, les 
pompes à chaleur géothermiques et plusieurs carburants 
de biomasse solide tels que les agglomérés de bois. Le 
développement des biocarburants liquides a été mitigé 
ces dernières années car, si la production du biodiesel 
s’est accrue en 2011, la production d’éthanol a stagné, ou 
légèrement reculé par rapport à 2010. L’hydroélectricité 
et l’électricité géothermique progressent dans le monde, 
à un rythme de 2-3 % en moyenne par an. Dans plusieurs 
pays toutefois, leur progression, et celle d’autres tech-
nologies renouvelables, sont très avance sur la moyenne 
mondiale. 

Les énergies renouvelables consolident rapidement la 
part qu’elles occupent dans la fourniture énergétique de 
plusieurs pays et régions:

n	 Dans l’Union européenne, les énergies renouvelables 
représentaient plus de 71 % du total des capacités 
électriques ajoutées en 2011, ce qui portait à 31,1 % 
leur part dans la capacité électrique totale. L’énergie 
photovoltaïque solaire assumait à elle seule près de 47 
% de la nouvelle capacité mise en service. La part des 
énergies renouvelables dans la consommation s’accroît 
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également (bien qu’elle soit moins rapide du fait que 
la capacité soit principalement solaire ou éolienne). 
En 2010 (année des données les plus récentes), la part 
des énergies renouvelables dans la consommation 
électrique totale était de 19,8 % (en hausse de 18,2 % 
par rapport à 2009), et de 12,4 % pour la consomma-
tion énergétique brute finale (contre 11,5 % en 2009). 

n	 L’Allemagne continue d’occuper la première place en 
Europe et d’être pionnière au niveau international. Elle 
figure continûment parmi les premiers utilisateurs 
des technologies issues des énergies renouvelables 
pour l’électricité, le chauffage et le transport). En 2011, 
les énergies renouvelables ont assumé 12,2 % de la 
consommation énergétique finale allemande, 20 % de 
sa consommation électrique (en hausse de 11,6 % par 
rapport à 2006), 10,4 % de sa demande en chauffage 
(en hausse de 6,2 %) et 5,6 % des carburants destinés 
à son secteur du transport (à l’exclusion du trafic 
aérien).

n	 Aux États-Unis, les énergies renouvelables repré-
sentaient, selon les estimations, 39 % des capacités 
électriques nationales ajoutées en 2011. La part de 
la production électrique nette américaine issue des 
énergies renouvelables non liées à l’hydroélectricité a 
augmenté de 3,7 % en 2009 à 4,7 % en 2011. Neuf États 
ont assuré plus de 10 % de leur production électrique 
en ayant recours à des énergies renouvelables non 
liées à l’hydroélectricité en 2011, contre deux États 
seulement dix ans plus tôt. La totalité des énergies 
renouvelables atteint environ 11,8 % de la production 
énergétique primaire américaine en 2011, en hausse de 
10,9 % par rapport à 2010. 

n	 La Chine possédait, à la fin 2011, une capacité élec-
trique issue des énergies renouvelables supérieure 
à toutes les autres nations, avec, au total, selon les 
estimations, 282 GW, dont un quart (70 GW) d’énergie 
non liée à l’hydroélectricité. Les énergies renouvelables 
représentaient plus d’un tiers de la nouvelle capacité 
électrique installée durant l’année (90 GW), tandis que 
les énergies renouvelables non liées à l’hydroélectricité 
assumaient un cinquième de ce total. 

n	 Plusieurs pays et États ont satisfait à un nombre de 
demandes en électricité accru entre 2010 et 2011, 
en ayant recours à l’énergie éolienne, notamment le 
Danemark, où l’énergie éolienne a assumé près de 26 
% de la demande électrique, l’Espagne (15,9 %) et le 
Portugal (15,6 %). Quatre Länder allemands ont satisfait 
à plus de 46 % de leurs besoins en électricité en utilisant 
l’énergie éolienne, l’État de l’Australie du Sud a satisfait 
ainsi 20 % de ses demandes et les États américains du 
Dakota du Sud et de l’Iowa ont respectivement produit 
22 % et 19 % de leur électricité en ayant recours à 
l’énergie éolienne.

Les sept pays de tête en matière de capacité électrique 
renouvelable non liée à l’hydroélectricité – la Chine, les 
États-Unis, l’Allemagne, l’Espagne, l’Italie, l’Inde et le 
Japon – assumaient environ 70 % de la capacité mon-
diale totale. Ce classement diffère sensiblement lorsque 
le critère porte sur le montant par habitant. Il place 
alors l’Allemagne à la première place, devant l’Espagne, 
l’Italie, les États-Unis, le Japon, la Chine et l’Inde. Dans 
le classement par région, c’est l’UE qui accueille près de 
44 % de la capacité mondiale en énergies renouvelables 

non liées à l’hydroélectricité à la fin 2011, contre près de 
26 % pour les nations BRICS1 dont la part a augmenté 
ces dernières années, même si la majeure partie de la 
capacité se trouve en Chine, en Inde et au Brésil.
Les technologies des énergies renouvelables sont en 
pleine expansion sur les nouveaux marchés. En 2011, 
près de 50 pays ont installé des capacités d’énergie 
éolienne sur leur territoire, tandis que l’énergie pho-
tovoltaïque solaire progressait rapidement dans de 
nouveaux pays et régions. L’intérêt porté à l’énergie 
géothermique s’est consolidé dans la vallée du Rift de 
l’Afrique de l’Est, ainsi que dans plusieurs autres régions, 
tandis que l’utilisation des capteurs solaires à eau 
chaude était quotidienne pour plus de 200 millions de 
foyers, et dans d’innombrables établissements publics et 
commerciaux dans le monde. L’intérêt pour le chauffage 
et le refroidissement géothermiques s’accroît dans de 
nombreux pays du monde, et l’utilisation de la biomasse 
moderne à des fins énergétiques progresse également 
dans toutes les régions de la planète.
Parmi les principales technologies existantes, l’industrie 
des énergies renouvelables a continué, en 2011,  à croître 
dans les secteurs de la fabrication des équipements, 
des ventes et des installations. L’énergie photovoltaïque 
solaire et l’énergie éolienne sur la terre ferme ont 
bénéficié d’une réduction drastique des prix par suite 
de la baisse des coûts créée par les économies d’échelle, 
les avancées technologiques et, à un autre niveau, la 
réduction ou l’hésitation des appuis des pouvoirs publics. 
Plusieurs industries liées aux énergies renouvelables – 
en particulier la fabrication de l’énergie photovoltaïque 
solaire – ont, dans le même temps, subi une chute des 
prix, le recul des appuis des pouvoirs publics, la crise 
financière mondiale et les tensions prévalant dans les 
échangews internationaux. La persistance des difficultés 
économiques (affectant principalement les marchés 
traditionnels des énergies renouvelables) et la modifi-
cation, dans de nombreux pays, du cadre des stratégies, 
ont contribué à susciter l’incertitude, ou même le 
pessimisme, quant à l’avenir du secteur industriel, et, 
au fil des mois, le nombre des nouvelles propositions de 
projets a constamment décliné.
 
DES POUVOIRS PUBLICS ACTIFS
Pas moins de 118 pays, dont plus de la moitié en dévelo-
ppement, se sont fixé des objectifs en matière d’énergies 
renouvelables d’ici au début 2012, contre 109 pays 
seulement au début 2010. Ces objectifs, et les stratégies 
d’appui qui les étayent, ont continué à être l’élément 
moteur de la croissance des marchés axés sur les éner-
gies renouvelables, malgré certaines déconvenues dues 
à l’incertitude et à l’instabilité des cadres stratégiques de 
multiples pays.
Le nombre des objectifs officiels en matière d’énergies 
renouvelables, et des stratégies mises en place pour 
appuyer les investissements dans ce domaine, a con-
tinué à croître en 2011, et au début 2012, malgré le 
rythme relativement ralenti des procédures d’adoption. 
Plusieurs pays ont entrepris d’importantes réformes 
ayant abouti à une réduction des appuis des pouvoirs 
publics. Certains de ces changements visaient à amélio-
rer les instruments existants, et à obtenir des résultats 
plus ciblés du fait du développement des technologies 

  1)  Brésil, Russie, Inde, Chine et Afrique du Sud.
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ou donnée

NOUVEAUX PAYS 
S’ÉTANT FIXÉ DES OBJECTIFS 
EN MATIÈRE D’ÉNERGIES  
RENOUVELABLES EN 2011

LE NOMBRE DES PAYS S’ÉTANT FIXÉ DES OBJECTIFS EN MATIÈRE 
D’ÉNERGIES RENOUVELABLES A PLUS QUE DOUBLÉ ENTRE 2005 ET  
2012. DE NOMBREUSES VILLES ET COLLECTIVITÉS TERRITORIALES  
FAVORISENT ÉGALEMENT LES ÉNERGIES RENOUVELABLES.

PAYS DOTÉS DE STRATÉGIES PUBLIQUES AU DÉBUT 2012

LES STRATÉGIES PUBLIQUES EN 2012

PAYS DOTÉS DE STRATÉGIES PUBLIQUES EN 2005
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des énergies renouvelables, tandis que d’autres s’inscri-
vaient dans la dynamique des mesures d’austérité.
Les stratégies concernant la production électrique basée 
sur les énergies renouvelables ont continué à être les 
plus courantes parmi les politiques d’aide. Pas moins de 
109 pays avaient adopté ce type de stratégies au début 
2012, contre 96 pays seulement, comme indiqué par le 
Rapport mondial 2011 sur les énergies renouvelables. 
Les tarifs de rachat et les normes de portefeuille d’éner-
gie renouvelable sont les stratégies les plus couramment 
utilisées pour ce secteur. Les stratégies sur les tarifs de 
rachat étaient mises en place dans pas moins de 65 pays 
et 27 États au début 2012. Si un certain nombre de ces 
stratégies étaient inédites, l’action des pouvoirs publics 
liée à ces stratégies cadre a principalement concerné la 
révision des lois existantes sujettes à des controverses 
et à des différends juridiques. Les quotas, ou normes 
de portefeuille d’énergie renouvelable, étaient courants 
dans 18 pays et pas moins de 53 autres entités officielles, 
deux pays ayant adopté ces stratégies pour la première 
fois en 2011 et au début 2012.
La mise en œuvre des stratégies de promotion du 
chauffage et du refroidissement renouvelables continue 
de progresser. Même si son rythme est moins rapide que 
dans d’autres secteurs, le recours à ces deux énergies 
s’est élargi ces dernières années. Au début 2012, pas 
moins de 19 pays s’étaient fixé des objectifs précis en 
matière de chauffage et de refroidissement renouve-
lables, et pas moins de 17 pays et États avaient mis en 
place des obligations/prescriptions pour promouvoir le 
chauffage renouvelable. De nombreuses collectivités ter-
ritoriales favorisent également ce système de chauffage 
par le biais de codes et de mesures. Ce secteur continue 
d’être concentré sur l’Europe mais l’intérêt des autres 
régions à son égard s’accroît.
Les stratégies réglementaires d’appui aux biocarburants 
étaient en place, au niveau national, dans pas moins de 
46 pays, et dans 26 États et provinces au début 2012, 
trois pays ayant adopté de nouvelles prescriptions durant 
2011, et six autres ayant renforcé celles en vigueur. La 
détaxation spéciale sur les carburants des transports et 
les subventions pour la production des biocarburants 
existaient également dans pas moins de 19 pays. Au 
même moment, le Brésil réduisait le niveau de la teneur 
autorisée en éthanol, notamment par réaction à la baisse 
de la production de la canne à sucre, tandis qu’aux États-
Unis, les stratégies de soutien à long terme de l’éthanol 
étaient autorisées à prendre fin en décembre 2011.
Des milliers de villes et de collectivités territoriales 
disposent également, de par le monde, de stratégies, 
de plans ou d’objectifs dynamiques pour les énergies 
renouvelables et l’atténuation des effets des change-
ments climatiques. Près des deux tiers des grandes villes 
de la planète avaient adopté des plans d’action contre les 
changements climatiques à la fin 2011, plus de la moitié 
d’entre elles ayant prévu d’accroître leur niveau d’exploi-
tation des énergies renouvelables. La majeure partie des 
institutions encourageant la coopération entre les villes 
en vue du développement local des énergies renouvela-
bles, ont constaté une augmentation de l’adhésion et du 
nombre des activités en 2011, notamment l’Union euro-
péenne des maires (qui compte 3.000 villes membres). 
La plupart des activités ont été menées dans des villes 
de l’Amérique du Nord et de l’Europe, mais 100 villes 

mènent des projets pilotes en Chine, et plusieurs villes de 
l’Argentine, de l’Australie, du Brésil, de l’Inde, du Mexique, 
de l’Afrique du Sud, de la Corée du Sud, et d’autres 
pays encore, ont lancé des initiatives visant à favoriser 
l’expansion des énergies renouvelables en 2011.
Les responsables publics sont de plus en plus conscients 
des avantages offerts par les énergies renouvelables 

– notamment la sécurité énergétique, la dépendance 
réduite aux importations, la réduction des émissions de 
gaz à effet de serre, la prévention contre les pertes dans 
la biodiversité, l’amélioration de la santé, la création 
d’emplois, le développement rural et l’accès à l’énergie 
– et permettent ainsi, dans plusieurs pays, le renfor-
cement de l’intégration de la dimension des énergies 
renouvelables dans les stratégies des autres secteurs 
économiques. Les industries liées aux énergies renou-
velables emploient, dans le monde, plus de 5 millions 
de personnes, et les possibilités de créations d’emplois 
continuent d’être un élément moteur des stratégies liées 
aux énergies renouvelables. Durant 2011, l’élaboration 
et la mise en place de ces stratégies ont été également 
stimulées, dans plusieurs pays, par la survenance de 
la catastrophe nucléaire de Fukushima, au Japon, et 
l’annonce, par le Secrétaire général des Nations Unies, de 
l’objectif visant à doubler la part des énergies renouvela-
bles dans le bouquet énergétique d’ici à 2030.
Il y a eu peu de liens systématiquement établis entre 
l’efficience énergétique et les énergies renouvelables 
parmi les pouvoirs publics à ce jour, mais les pays com-
mencent à s’éveiller à l’utilité d’exploiter leurs synergies 
potentielles. L’efficience et les énergies renouvelables 
sont considérées comme le « double pilier » de l’avenir 
énergétique. L’amélioration de l’efficience des services 
énergétiques est porteuse d’opportunités, quelle que 
soit la source énergétique primaire, et il existe une 
synergie particulière entre cette efficience et les sources 
d’énergies renouvelables. Plus la prestation des services 
énergétiques est efficiente, plus les énergies renouve-
lables peuvent rapidement devenir une composante 
efficace et importante de l’énergie primaire. De même, 
plus l’énergie s’appuie sur les énergies renouvelables, 
moins l’énergie primaire est nécessaire pour fournir ces 
services énergétiques.
Dans l’Union européenne, aux États-Unis et dans plu-
sieurs régions du monde, les pays commencent à corréler 
ces deux « piliers » dans leurs objectifs et leurs straté-
gies. Au niveau mondial, l’initiative du Secrétaire général 
des Nations Unies sur L’énergie durable pour tous met en 
lumière les interdépendances qui existent parmi l’accès 
à l’énergie, l’amélioration de l’efficience énergétique et le 
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déploiement des énergies renouvelables. Des stratégies 
ont également commencé à développer l’efficience des 
systèmes axés sur les énergies renouvelables.

DYNAMIQUES DE L’INVESTISSEMENT 
Les nouveaux investissements internationaux dans les 
énergies renouvelables ont augmenté de 17 % pour 
atteindre le chiffre record de 257 milliards de dollars 
des États-Unis en 2011. Ce chiffre est six fois supérieur à 
celui de 2004, et quasiment deux fois supérieur au total 
des investissements en 2007, la dernière année avant le 
début de la phase aigüe de la crise financière mondiale 
actuelle. Cet essor est intervenu au moment où le coût 
des équipements liés à l’électricité basée sur les énergies 
renouvelables baissait rapidement, tandis que l’incerti-
tude prévalait au sujet de la croissance économique et 

des priorités des pouvoirs publics des pays développés. 
Inclusion faite de l’électricité hydraulique, les investis-
sements nets dans la capacité électrique basée sur les 
énergies renouvelables ont été supérieurs de 40 milliards 
de dollars des États-Unis à ceux visant la capacité des 
carburants fossiles.
La forte performance de l’électricité solaire, qui devance 
l’électricité éolienne, a été l’un des évènements mar-
quants de 2011 – elle a attiré, à elle seule, le plus grand 
volume d’investissements sectoriels de ces dernières 
années (bien que la capacité ajoutée totale de l’énergie 
éolienne ait été supérieure à celle de l’énergie solaire 
en 2011). La performance réalisée par les États-Unis 
en matière d’investissements, en hausse de 57 % par 
rapport à 2010, a également marqué l’actualité de 2011, 
suite à l’empressement des fabricants à bénéficier des 

 2009 	 R 2010	 R 	 2011

Investissements dans u. nouvelle capacité d. énergies renouvel.1 	 milliards USD	 161 	 R 	  220	 R 	 257

Capacité électrique basée sur l. énergies renouv. (total, hors hydroélectricité)	 GW	 250	 R 	  315	 R 	 390

Capacité électrique basée sur l. énergies renouv.(total, hydroélectricité incluse)2	GW	 1170	 R 	  1260	 R 	 1360

Capacité hydroélectrique (total)2	 GW	 915	 R 	  945	 R 	 970

Capacité photovoltaïque solaire (total)	 GW	 23	 R 	  40	 R 	 70

Énergie héliothermique à concentration (total)	 GW	 0.7	 R 	  1.3 	 R 	 1,8

Capacité éolienne (total)	 GW	 159	 R 	  198	 R 	 238

Capacité solaire à eau chaude/à chaleur 3	 GWth	 153	 R 	  182	 R 	 232

Production d’éthanol (par an)	 milliards de litres	 73,1	 R 	  86,5	 R 	 86,1

Production de biodiesel (par an)	 milliards de litres	 17,8	 R 	  18,5	 R 	 21,4

Pays dotés d’objectifs officiels	 nº	 89	 R 	  109 	 R 	 118

États/provinces/pays dotés de stratégies inclusives 4	 nº	 82	 R 	  86 	 R 	 92

États/prov./pays dotés d. normes d. portefeuille d’énergie renouv./d.quotas 4	 nº	 66	 R 	  69	 R 	 71

États/provinces/pays dotés de prescriptions sur les biocarburants 5	 nº	 57	 R 	  71	 R 	 72

2012	 PRINCIPAUX INDICATEURS

Remarque: Les chiffres sont arrondis. La capacité électrique basée sur les énergies renouvelables (incluant ou excluant l’hydroélectricité) est arrondie au 
10 GW le plus proche; la capacité électrique basée sur les énergies renouvelables hors hydroélectricité et les données sur la capacité hydroélectrique sont 
arrondies au 5 GW le plus proche; les autres montants sont arrondis au 1 GW le plus proche, à l’exception des montants peu élevés et des biocarburants, 
lesquels sont arrondis au point décimal le plus proche. 
1 – Les données sur les investissements proviennent de Bloomberg New Energy Finance, et incluent la totalité des projets sur la biomasse, l’électricité 
géothermique et l’électricité éolienne d’un montant supérieur à 1 MW, la totalité des projets hydroélectriques d’un montant situé entre 1 MW et 50 MW, la 
totalité des projets solaires, inclusion faite de ceux d’un montant inférieur à 1 MW estimés séparément et classés parmi les projets à petite échelle, ou des 
capacités distribuées de petite échelle, ainsi que les totalité des projets liés à l’océanothermie et des projets sur les biocarburants d’une capacité annuelle 
minimale d’1 million de litres.
2 – Les données sur l’hydroélectricité et la capacité électrique basée sur les énergies renouvelables (incluant l’hydroélectricité) sont inférieures à celles 
des éditions précédentes du Rapport sur les énergies renouvelables en raison de la non-inclusion de la capacité d’accumulation par pompage. Pour de plus 
amples informations, voir la Note sur le suivi et les données comptables, page 167.
3 – Les données sur le chauffage solaire incluent la capacité vitrée et excluent les systèmes de chauffage non vitrés des piscines.
4 – Les stratégies inclusives et les normes de portefeuille d’énergie renouvelable/quotas concernent 2011 et le début 2012.
5 – Les stratégies de 2010 et de 2011 sur les biocarburants incluent celles énumérées au titre de la colonne Obligations/prescriptions sur les biocarbu-
rants du tableau 3 (Stratégies d’appui aux énergies renouvelables), ainsi que celles énumérées au tableau de référence R14 (Prescriptions nationales et 
provinciales sur les mélanges de biocarburants), tandis que les données de 2009 et des années précédentes incluaient seulement ces dernières.

RÉSULTATS  ET  CONCLUSIONS 



9

stratégies fédérales d’aide qui allaient prendre fin.
Les cinq pays investisseurs de tête étaient la Chine 
(au premier rang mondial, pour la troisième année 
consécutive), et, en suivant, les États-Unis, l’Allemagne, 
l’Italie et l’Inde. C’est l’Inde qui a affiché la croissance 
la plus rapide en matière d’investissements dans le 
marché des énergies renouvelables (62 %). Les pays 
en développement ont vu leur part relative du total 
des investissements mondiaux reculer, après plusieurs 
années de hausse constante – ils ont financé de nouveaux 
investissements à hauteur de 89 milliards de dollars des 
États-Unis en 2011, contre 168 milliards de dollars des 
États-Unis seulement pour les pays développés.

LE CAS DES ÉNERGIES RENOUVELABLES 
RURALES 
Dans les pays en développement, des innovations techno-
logiques majeures créent, parallèlement aux technologies 
axées sur les énergies renouvelables rentables, et aux 
modèles commerciaux et financiers améliorés, des 
solutions énergétiques propres et abordables de plus en 
plus nombreuses pour les particuliers et les communau-
tés locales. Pour la majorité des utilisateurs qui vivent 
dans des zones reculées et dispersées, la décentralisation 
de l’électricité basée sur les énergies renouvelables hors 
réseau est moins coûteuse qu’une expansion du réseau 
électrique. De même, les pays en développement ont 
commencé à déployer des capacités électriques basées 
sur les énergies renouvelables reliées au réseau, et per-
mis ainsi l’élargissement des marchés, la réduction des 
prix ainsi que l’amélioration des perspectives d’avenir 
des énergies renouvelables rurales.
Les marchés des énergies renouvelables rurales des pays 
en développement diffèrent singulièrement d’une région 
à l’autre: l’Afrique affiche, par exemple, le plus faible taux 
d’accès aux services énergétiques modernes, l’Asie enre-
gistre d’importants écarts parmi ses pays, et l’Amérique 
latine présente un taux d’électrification relativement 
élevé. Les principaux acteurs de ce secteur sont en outre 
nombreux et les parties prenantes diffèrent d’une région 
à l’autre. Le marché des énergies renouvelables rurales 
est très dynamique et en constante évolution: il est 
toutefois entravé par l’insuffisance des cadres structurels 
et des données consolidées.
Outre l’attention qu’ils portent aux technologies et aux 
systèmes existants, la plupart des pays en développe-
ment ont commencé à identifier et mettre en œuvre les 
programmes et les stratégies permettant d’améliorer 
les structures opérationnelles régissant les marchés 
des énergies rurales. La plupart des pays se fixent des 
objectifs en matière d’électrification, en incluant les 
options sur les énergies renouvelables hors réseau et les 
mini-réseaux basés sur les énergies renouvelables. Ils 
ont également parfois recours à l’électricité basée sur 
les énergies renouvelables connectée au réseau. Sur le 
marché du chauffage et de la cuisson en zones rurales, 
les derniers fours de cuisson alimentés par les énergies 
renouvelables gagnent du terrain en tant qu’alternative 
fiable et durable pour les fours de cuisson traditionnels 
alimentés par la biomasse. Ces avancées renforcent la 
capacité d’attraction des marchés des énergies rurales 
et sont sources d’économies pour les investisseurs 
potentiels.

Après de nombreuses années marquées par le ralentisse-
ment des innovations politiques, techniques, financières 
et industrielles, le déploiement massif des technologies 
fondées sur les énergies renouvelables, qui s’allie à une 
réduction notable des coûts, augure bien de l’avenir. 
De nouveaux efforts seront toutefois nécessaires pour 
atteindre les objectifs fixés: l’Agence internationale de 
l’énergie estime que les investissements annuels dans le 
secteur des énergies rurales devront être quintuplés s’ils 
veulent assurer l’accès universel aux énergies modernes 
d’ici à 2030. 
 

CARACTÉRISTIQUES ET DYNAMIQUES 2011 
DU MARCHÉ ET DE L’INDUSTRIE
ÉNERGIE ÉOLIENNE. La capacité de l’énergie éolienne 
a augmenté de 20 % en 2011, pour atteindre environ 
238 GW en fin d’année, représentant ainsi la plus 
importante capacité ajoutée en matière de technologies 
basées sur les énergies renouvelables. En 2010, les 
capacités ajoutées ont été plus nombreuses dans les 
pays en développement et sur les marchés émergents 
que dans les pays de l’OCDE. La Chine a assumé près de 
44 % du marché mondial (avec des capacités ajoutées 
légèrement moindres qu’en 2010), devant les États-Unis 
et l’Inde, l’Allemagne restant le principal marché en 
Europe. Malgré sa part de marché relativement modeste, 
le secteur de l’énergie éolienne offshore a continué de 
croître, en s’appuyant sur l’utilisation de turbines plus 
volumineuses et la réalisation de mouvements en eau 
plus profonde à une distance plus grande des côtes. La 
dynamique de l’accroissement de la taille des projets 
éoliens et des turbines afférentes s’est poursuivie. De 
même, l’utilisation de turbines de petite taille s’est 
accrue et l’intérêt porté aux projets communautaires 
d’énergie éolienne se consolide dans plusieurs pays. 

ÉNERGIE PHOTOVOLTAÏQUE SOLAIRE. L’énergie 
photovoltaïque solaire a connu une nouvelle année de 
croissance exceptionnelle. La capacité opérationnelle 
ajoutée a représenté près de 30 GW, et accru ainsi la 
capacité totale de 74 %, à près de 70 GW. La dynamique 
en faveur des systèmes placés au sol à large échelle s’est 
poursuivie tandis que les systèmes à petite échelle placés 
sur les toits conservaient leur bon positionnement. 
Pour la première fois, l’énergie photovoltaïque solaire a 
suscité, dans l’Union européenne, un volume de capacités 
ajoutées supérieur à toutes les autres technologies. Si 
l’UE continue de dominer le marché mondial, sous le 
leadership de l’Italie et de l’Allemagne, les autres régions 
du monde ont également vu leurs marchés s’accroître, 
la Chine devenant rapidement un acteur prédominant 
en Asie. Bien que l’année 2011 ait été favorable aux 
consommateurs et aux installateurs, les fabricants ont 
difficilement réalisé des bénéfices, quand ils n’ont pas dû 
survivre, en raison de stocks excédentaires, de la chute 
des prix, du recul des soutiens publics, du ralentissement 
de la croissance du marché pendant plusieurs mois, et de 
la consolidation des fabricants industriels. La fabrication 
des modules a continué de s’orienter vers l’Asie, aux 
dépens des entreprises européennes.

LE CHAUFFAGE, L’ÉLECTRICITÉ ET LE TRANSPORT 
BASÉS SUR LA BIOMASSE. L’utilisation accrue de la 
biomasse pour le chauffage, l’électricité et les carburants 
de transport a entraîné l’accroissement des échanges 
commerciaux internationaux sur les carburants issus 
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Remarque : La plupart des critères de classement se fondent sur les montants absolus des investissements, de la capacité électrique ou de la production de 
biocarburants. Le classement par habitant obtient des résultats très différents pour plusieurs catégories (comme dans le cas du classement par habitant 
de l’électricité basée sur les énergies renouvelables, de l’énergie photovoltaïque solaire et de la capacité solaire à eau chaude/chaleur). Le classement des 
pays est différent, dans le cas de l’hydroélectricité, selon que la production électrique (TWh) est prise en compte ou non au lieu de la capacité électrique 
(GW), car si certains pays dépendent de l’hydroélectricité pour l’approvisionnement de leur charge de base, d’autres y ont davantage recours pour gérer 
leur charge électrique ainsi que les pics. 
1 – Le classement concernant la capacité solaire à eau chaude/à chaleur concerne 2010. Il se fonde sur la capacité des systèmes vitrés (à l’exclusion des 
systèmes de chauffage non vitré des piscines).
2 – Le classement concernant la capacité électrique basée sur les énergies renouvelables par habitant tient exclusivement compte des pays figurant aux 
sept premiers rangs mondiaux en matière de capacité installée totale (hors hydroélectricité).
3 – Dans certains pays, les pompes à chaleur géothermiques représentent une part importante de la capacité géothermique d’utilisation directe, tandis 
que la part de l’utilisation de la chaleur est inférieure à celle de la capacité des pompes à chaleur, du fait de leur faible performance. Le classement se fonde 
sur les données 2010.
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de la biomasse ces dernières années, les agglomérés de 
bois, le biodiesel et l’éthanol constituant les principaux 
carburants échangés sur les marchés internationaux. La 
biomasse, qu’elle soit solide ou gazeuse, continue d’être 
le principal carburant du chauffage basé sur les énergies 
renouvelables. Les marchés s’accroissent rapidement, en 
particulier en Europe, où la biomasse est de plus en plus 
utilisée dans les systèmes de chauffage des collectivités. 
Une autre dynamique se déploie également, principale-
ment en Europe, et concerne l’utilisation du biométhane 
(biogaz purifié) qui peut être directement injecté dans 
le réseau du gaz naturel et servir en tant que moyen de 
chauffage et d’électricité, et carburant pour véhicules. Le 
biogaz produit par les digesteurs de taille domestique 
est de plus en plus utilisé pour la cuisson, et, dans une 
moindre mesure, le chauffage et l’éclairage en Chine, en 
Inde et dans plusieurs autres pays.
La capacité de l’énergie issue de la biomasse a augmenté 
de quelque 66 GW en 2010, pour atteindre près de 72 
GW à la fin 2011. Les États-Unis ont été, dans le monde, 
au premier rang des producteurs d’électricité issue de 
la biomasse, devant les pays de l’UE, le Brésil, la Chine, 
l’Inde et le Japon. La plupart des pays africains produc-
teurs de sucre ont produit de l’électricité et assuré le 
chauffage en ayant recours à la production combinée 
chaleur-force basée sur la bagasse. Les améliorations 
apportées, ces dix dernières années, à la logistique 
prévalant dans la collecte, le transport et le stockage de 
la biomasse, et l’augmentation des échanges commer-
ciaux internationaux (en particulier pour les agglomérés) 
ont contribué à supprimer les barrières pesant sur la 
taille des entreprises. La taille des installations a pu ainsi 
s’accroître dans plusieurs pays.
L’éthanol et le biodiesel sont les principaux carburants 
issus des énergies renouvelables dans le secteur du 
transport. Durant 2011, la production d’éthanol est 
demeurée stable, quand elle n’a pas légèrement décliné, 
pour la première fois depuis plus de dix ans. La produc-
tion de biodiesel a, en revanche, poursuivi sa progression 
dans le monde. Plusieurs compagnies aériennes ont com-
mencé à alimenter leurs vols commerciaux avec divers 
mélanges de biocarburants, tandis que l’intérêt porté 
aux biocarburants avancés persistait malgré le niveau 
relativement faible de la production. Le volume des 
biocarburants gazeux (principalement du biométhane) 
alimentant les trains, les bus et les autres véhicules reste, 
malgré sa progression, limité, en particulier en Europe. 

CHAUFFAGE ET REFROIDISSEMENT 
HÉLIOTHERMIQUES. La capacité du chauffage solaire 
a augmenté, selon les estimations, de 27 % en 2011, 
pour atteindre environ 232 GW(th), exclusion faite du 
chauffage non vitré des piscines. La Chine est, une fois 
encore, au premier rang mondial pour les installations 
héliothermiques, devant l’Europe qui occupe, à une 
certaine distance, la deuxième place. La majeure partie 
de l’énergie héliothermique est utilisée pour le chauffage 
de l’eau, même si le chauffage et le refroidissement 
solaires des locaux gagnent du terrain, en particulier 
en Europe. L’année 2011 a été difficile pour plusieurs 
secteurs de l’industrie héliothermique en raison de la 
situation économique des pays méditerranéens, et des 
perspectives assombries dans un grand nombre de pays 
européens. La Chine a conservé la place prédominante 
qu’elle occupe depuis plusieurs années sur le marché 
mondial, et ses exportations ont considérablement 
augmenté ces dernières années.

ÉNERGIE HÉLIOTHERMIQUE À CONCENTRATION. 
La capacité d’énergie héliothermique à concentration 
installée en 2011 a dépassé le seuil de 450 MW, portant 
la capacité mondiale à près de 1 760 MW. L’Espagne a 
assumé la majeure partie des capacités ajoutées, devant 
plusieurs pays en développement ayant lancé leurs pre-
mières stations d’énergie héliothermique à concentra-
tion. Les activités de ce secteur industriel ont dépassé les 
frontières espagnoles et américaines pour s’orienter vers 
de nouvelles régions. Les stations cylindro-paraboliques 
ont continué à dominer le marché mais de nouvelles cen-
trales à tour et usines de type Fresnel ont été financées 
durant 2011, et d’autres installations, construites. Bien 
que l’énergie héliothermique à concentration rencontre 
des difficultés suite à la chute rapide des prix des capaci-
tés photovoltaïques, et au Printemps arabe qui a ralenti 
le développement en cours dans la région du Moyen-
Orient et de l’Afrique du Nord, de nombreuses capacités 
étaient en cours de construction à la fin de l’année.

CHALEUR ET ÉLECTRICITÉ GÉOTHERMIQUE. L’énergie 
géothermique a produit, selon les estimations, 205 TWh 
(736 PJ) en 2011, dont un tiers sous forme d’électricité 
(avec une capacité estimée à 11,2 GW) et deux tiers 
sous forme de chaleur. Pas moins de 78 pays ont utilisé 
l’énergie géothermique directe en 2011. La majeure 
partie de la croissance enregistrée dans l’utilisation 
directe a reposé sur les pompes à chaleur géothermiques, 
lesquelles assurent le chauffage et le refroidissement 
et connaissent un taux de croissance annuel de 20 % 
en moyenne. L’électricité géothermique n’a que peu 
progressé en 2011, mais son taux d’expansion devrait 
s’accélérer grâce aux projets en cours d’élaboration 
sur les marchés traditionnels et aux initiatives ciblant 
les nouveaux marchés de l’Afrique de l’Est et d’autres 
régions.
Si l’expansion de l’industrie géothermique est freinée par 
la prévalence des risques élevés inhérents au dévelo-
ppement des nouvelles ressources, et à l’insuffisante 
sensibilisation à son égard, l’électricité géothermique 
progresse néanmoins grâce au développement des nou-
velles technologies telles que les stations à cycle binaire 
et les capacités de développement hydraulique, lesquel-
les accroissent la gamme des ressources exploitables et 
améliorent la rentabilité des stations existantes.

HYDROÉLECTRICITÉ. Une capacité ajoutée de 25 GW, 
selon les estimations, est apparue en 2011, suscitant un 
accroissement de la capacité mondiale installée de près 
de 2,7 %, à environ 970 GW. L’hydroélectricité continue 
de produire plus d’énergie que toute autre ressource 
renouvelable, avec une production estimée à 3 400 TWh 
durant 2011. L’Asie a été au premier rang des régions les 
plus actives dans l’élaboration de projets, même si les 
marchés plus anciens se sont concentrés sur la moderni-
sation des stations existantes en vue de l’amélioration du 
rendement et de l’efficience. L’hydroélectricité fournit de 
plus en plus de services d’équilibrage, en ayant notam-
ment recours à l’accroissement de la capacité de pom-
page, dans l’objectif de faire face à l’utilisation accrue 
des ressources solaires et éoliennes. Les entreprises ont 
signalé un accroissement de leurs ventes en 2011, et les 
grands groupes ont investi dans de nouvelles stations, et 
acquis de petites sociétés en vue de rattraper des retards 
représentant plusieurs milliards de dollars.
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2012 	 les énergies renouvelables illustrées

Carburants fossiles   80,6%

Nucléaire   2,7%

Biocarburants 0,7%

Biomasse/énergie solaire/
énergie géothermique à 
eau chaude/chauffage  3,3%

16,7%

Énergies 
renouvelables 
modernes

Biomasse 
traditionnelle 

Énergie mondiale 

Énergie éolienne/solaire/
issue de la biomasse/
géothermique  0,9 %

Hydroélectricité 3,3%

ÉNERGIES
RENOUVELABLES

8,2

8,5

79,7%
Carburants fossiles 

et nucléaire         

15,3%
Hydroélectricité

             5,0%
Autres énergies 

renouvelables (hors 
hydroélectricité)

PART ESTIMÉE DES ÉNERGIES RENOUVELABLES 
DANS LA PRODUCTION ÉLECTRIQUE MONDIALE  
EN 2011

Remarque: Données fondées sur la capacité issue des énergies renouv-
elables en service à la fin 2011. Voir le Rapport mondial 2012 sur les 
énergies renouvelables.
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220

161167

133

97

61
39

NOUVEAUX INVESTISSEMENTS MONDIAUX 
DANS LES ÉNERGIES RENOUVELABLES  
EN 2004-2011

PART DES ÉNERGIES RENOUVELABLES DANS LE CONSOMMATION ÉNERGÉTIQUE MONDIALE FINALE EN 2010

L’initiative du Secrétaire général des Nations Unies en faveur de L’Énergie durable 
pour tous vise à mobiliser l’action mondiale en faveur de l’accès universel aux 
services énergétiques modernes, l’amélioration du niveau de l’efficience énergéti-
que et l’utilisation accrue des sources d’énergies renouvelables d’ici à 2030. Pour 
aider cette initiative, le Rapport mondial 2012 sur les énergies renouvelables de 
REN21 inclut une section sur les énergies renouvelables rurales en se fondant sur 
les contributions des experts travaillant sur le terrain à travers le monde.
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Remarque: Les données, qui concernent 2011 ou les années précédentes, ont été compilées en coopération avec l’IRENA et le programme sur les 
emplois verts de l’Organisation internationale du Travail. 
1 – Applications électriques et de chauffage. 2 – Les informations sur les emplois dans le secteur hydroélectrique à grande échelle sont incomplètes, 
et nécessitent ces données sur les stations de petite taille. Bien que le seuil de 10 MW soit souvent utilisé, les définitions divergent d’un pays à l’autre. 
L’Inde considère par exemple qu’une production hydroélectrique <25 MW correspond à une station de petite taille, tandis que les États-Unis fixe 
le seuil afférent à <30 MW. 3 – Chiffre arrondi provenant du total de chacune des sources d’énergies renouvelables (en raison des écarts entre les 
données, les totaux national/régional ne s’additionnent pas au grand total). 4 – Bloomberg New Energy Finance estime qu’il existe 675 000 emplois 
liés au photovoltaïque solaire, et 517 000 emplois liés à l’énergie éolienne dans le monde, ce qui traduit une méthode de calcul différente. 5 – Certaines 
estimations sont sensiblement supérieures mais les problèmes de surcapacité font parfois fluctuer le nombre réel des personnes travaillant dans le 
secteur. 6 – Le chiffre inclut les 200 000 emplois indirects du secteur de la fabrication des équipements nécessaires à la récolte et à la transformation 
du sucre de canne raffiné en biocarburants. 7 – Les données de l’UE incluent l’Allemagne et l’Espagne mais proviennent de différentes sources. 8 – 
Australie. 9 – Les économies membres de l’APEC (Australie, Brunei, Canada, Chili, Chine, Corée du Sud, Hong Kong, Indonésie, Japon, Malaisie, Mexique, 
Nouvelle-Zélande, Papouasie-Nouvelle-Guinée, Pérou, Philippines, Russie, Singapour, Taïwan, Thaïlande et Vietnam), hors États-Unis. 10 – Bangladesh. 
11 – Divers / Source: Voir les notes finales du Rapport mondial sur les énergies renouvelables pour cette section.
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 TECHNOLOGIES 				    	

En milliers d’emplois

Biomasse

1 	 750	 266	 58		  152	 273	 51	 14	 28

Biocarburants	 1500			   8896	 47–160	 151	 23	 2	 1949

Biogaz	 230	 90	 85			   53	 51	 1,4	

Énergie géothermique1	 90				    10	 53	 14	 0,6	

Hydroélectricité (petite échelle2)	 40		  12		  8	 16	 7	 1,6	 18

Photovoltaïque solaire 	 8204	 3005	 112		  82	 268	 111	 28	 6010

Énergie  héliothermique  
à concentration	 40				    9		  2	 24	

Chauffage/refroidissement  
solaire	 900	 800	 41		  9	 50	 12	 10	 18

Énergie éolienne 	 6704	 150	 42	 14	 75	 253	 101	 55	 3311

Total3	 5000	 1606	 350	 889	 392–505	 1117	 372	 137	 291

EMPLOIS DANS LE MONDE 2012
TABLEAU 1. EMPLOIS ESTIMÉS POUR LE SECTEUR DES ÉNERGIES RENOUVELABLES DANS LE MONDE, 
PAR SECTEUR

2011 +2012

= 100.000
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biomasse	 2012

~35%LA BIOMASSE SATISFAIT 
À LA DEMANDE  
ÉNERGÉTIQUE MONDIALE  
À HAUTEUR DE 53 EJ

2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011
temporaire 

1658 2197 2641 3040
3999
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7533

9687

11721

14542 15652

18252
Australasie et Afrique du Sud
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UE 27
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PRODUCTION MONDIALE DES AGGLOMÉRÉS DE BOIS EN 2000-2011
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86,186,5

73,1
66,1

49,5
39,2

31,128,524,2211917
21,4

18,517,815,6
10,56,53,82,41,91,410,8

Éthanol
Biodiesel

Total

PRODUCTION D’ÉTHANOL ET DE BIODIESEL EN 2000-2011

EST UTILISÉE POUR  
DES PROCÉDÉS  
ÉNERGÉTIQUES  
MODERNES.
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Reste du monde 

Chine 22%

Brésil 8%

États-Unis  8%

Canada 8%

Russie 5%

49%

Brésil 6%

Inde 6%
Vietnam 8%

Reste du monde  25% 

ChineCanada 5% 49%

CAPACITÉ TOTALE 
MONDIALE: ~970 GW

~25 GWTOTAL DES CAPACITÉ AJOUTÉES: 

CAPACITÉ HYDROÉLÉCTRIQUE AJOUTÉE DES CINQ PAYS DE TÊTE EN 2011

DONNÉES  CH IFFRÉES

HYDROÉLECTRICITÉ	 2012
CAPACITÉ HYDROÉLÉCTRIQUE MONDIALE TOTALE POUR LES CINQ PAYS DE TÊTE EN 2011
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Gigawatts
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70

40

23,2
15,7

9,475,442,92,31,81,51,210,80,70,6

Allemagne  35,6%

Italie 18,3%

Outros da UE

Reste du monde  6,9%
Autres pays UE 4,1%
Australie 1,9%
République tchèque 2,8%

Belgique 2,9%

France 4,1 %

Chine 4,4 %

États-Unis 5,7%

Espagne 6,5 %

Japon 7,1%

2000
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Megawatts
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1760

354 354 354 354 354 354 354 355 367
488

1300

74 7414

2011

CAPACITÉ MONDIALE TOTALE  DE L’ÉNERGIE HÉLIOTHERMIQUE À CONCENTRATION EN 1984-2011

ÉNERGIE SOLAIRE	 2012
CAPACITÉ MONDIALE TOTALE DU PHOTOVOLTAÏQUE SOLAIRE EN 1995-2011

CAPACITÉ OPÉRATIONNELLE DU  
PHOTOVOLTAÏQUE SOLAIRE POUR  
LES 10 PAYS DE TÊTE EN 2011
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Turquie 2,9 % 
Allemagne 1,9 % 
Inde 1,5 % 
Italie 0,8% 
Brésil 0,8% 
Australie 0,7 % 
Espagne 0,6 % 
France 0,5% 
Israël 0,5% 
Autriche 0,5% 
États-Unis  0,4 % 

Reste du monde 8,1 %  

81%Chine  

CAPACITÉ MONDIALE TOTALE DU CHAUFFAGE SOLAIRE POUR LES 12 PAYS DE TÊTE EN 2010

Chine   64,8%

Turquie 5,1% 
Allemagne 5,0 % 
Japon 2,2 % 
Brésil 1,9 % 
Israël 1,6% 
Grèce 1,6% 
Inde 1,5 % 
Autriche 1,5 % 
Australie 1,1 % 
Italie 1,0 % 
États-Unis  1,0 % 
Reste du monde 11,7 % 

>200 MILLIONS 
DE FOYERS UTILISENT 
LES CAPTEURS SOLAIRES  

À EAU CHAUDE

solaire thermique 
chauffage et refroidissement � 2012

DONNÉES  CHIFFRÉES

CAPACITÉ DU CHAUFFAGE SOLAIRE AJOUTÉE POUR LES 12 PAYS DE TÊTE EN 2010 
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238

13,6 17,4 24 31 39 48
59

74
94

121

159

7,6 10,26,1

198

Chine

États-Unis 
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Espagna
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Total en 2010 
Capacité ajoutée en 2011

Gigawatts
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+17,6
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Goldwind (China)  9,4%

Sinovel (China)  7,3%

United Power (China)  7,1%

Mingyang (China)  2,9%

Outros  21,5%

Vestas (Dinamarca)  12,9%
Siemens Wind Power 
(Dinamarca)  6,3%

GE Wind (EUA)  8,8%

Gamesa (Espanha)  8,2%

Enercon (Alemanha)  7,9%

Suzlon Group (Índia)  7,7%

PARTS DE MARCHÉ DES 10 PREMIERS FABRICANTS D’ÉOLIENNES EN 2011

CAPACITÉ DE L’ÉNERGIE ÉOLIENNE DES DIX PAYS DE TÊTE 
EN 2011

>40 GWTOTAL DES VENTES :

ÉNERGIE ÉOLIENNE	 2012
CAPACITÉ MONDIALE TOTALE DE L’ÉNERGIE ÉOLIENNE EN 1996-2011
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